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feigneurs . Dans {es momens
libres il s ’appliqua à l ’éîudede
l ’hiftoire , pour laquelleil avoit
iin goût particulier. 11 mit au
jour , depuis 1736,4 vol. in -4%fous le titre de Généalogies
hijloriqùes des Rois , des Em¬
pereurs & de toutes les Maifons
Souveraines . Cet ouvrage , le
meilleur de ceux qui font fortis
rie fa plume , devoit avoir une
fuite affez conftdérable , & il
en a laiffé une partie en ma-nufcrit . Nous avons encore delui : 1 . Les Tablettes géogra¬
phiques, in - 12 , Paris , 171$ .II . Tablettes hijloriqùes , généa¬
logiques & chronologiques , gvol . in-24 5 Paris , 1748, & an¬nées fuivantes. III . Tablettes
de Thémis, in - 24 , a parties,Paris , 1755’ H a fourni beau¬
coup d’articles généalogiques,
pour le Supplément de Moréride 1749 . Il étoit devenu aveuglefur la fin de l ’année 1752 , St
mourut en 1751; .

NANTILDE, reine de
France ^ époufa le roi Dago¬bert 1 en 632 , & gouverna le
royaume avec habileté pen¬dant la minorité de Clovis II,fon fils . Elle mourut en 641 ,avec la réputation d’une prin-eeffe également politique St
vertueufe.

NAOGEORGE , (Thomas)
théologien de la religion prc-tendue-réformée , né à Strau-
ïpingue dans la ^îâviere , en
8511 , s ’appelloit Kirchmayer ;mais il habilla fon nom à la
grecque , félon la coutume pé-
dantefque de ce tems - là . Il fe
rendit célébré dans fon parti,
par des vers fatyriques contrel ’Eglife Catholique. Le plus
fameux de ces Poèmes efl celui
qui a pour titre : Regnum Pa-
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pijlicum, imprimé en 1 ^ 53 êi
1559 , in -S” , fans nom de ville
ni d’imprimeur ; il n’eft pascommun. On a encore de lui:
1 . Pamachius , Tragœdia, 1138,in - 8“ . II . Incendia , five Pyro-
polynices , Tragœdia , 1 <; 38 ,in-8°. ÎH . Agncultura facra,
1 ^ 51 , in-8 B. IV . Hieremias,
Tragœdia , 1 ^ 1 , in -8° . V . Mcr¬
eator , Tragœdia, i <; 6o , in - 8°.
11 y a deux éditions de la tra- ,duction françoife du Marchand
converti, 1 ^ 8 , in- 8 °

, & iiôt,
in- la . Il y en a une 3c . de 1591,in - 12 , où fe trouve la comédie
de Pape malade, de Sege, VI.
Un Commentaire fur les Epîtres
de S . Jean; 8t quelques autres
ouvrages , dans lefquels il y a
plus de fanatifme que de goût& de raifon . Cet homtne em¬
porté mourut en 1578.

NARCISSE , fils de CephifeSt de Liriope , étoit fi beau ,
que toutes les Nymphes l ’ai-
moient ; mais il n’en écouta
aucune. Echo ne pouvant le
toucher , en fécha de douleur.
Tiréfias prédit aux parens de
ce jeune-homme , qu ’il vivroit
tant qu ’il ne fe verroit pas.
Revenant un jour de la chaffe ,
il fe regarda dans une fontaine,
St devint fi épris de lui - même
qu’il fécha de langueur , & fut
métamorphofé en une 'fleur
qu ’on appelle Narcifle-

narcisse , ( s . ) paffoit
depuis long - tems pour un des
plus vertueux prêtres du clergé
deJérufalem , Jorlque l ’évêque
étant venu à mourir , il fut
choifi pour lui fuccéder : il
avoit alors 80 ans ; mais fon

.grand âge ne l ’empêcha pas
de faire toutes les fondions
d’un bon pafteur. Un jour l ’huile
de l’églife manquant , il fit
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emplir d’eau les lampes , &
l’ayant bénie , elle fe trouva
auffi- tôt changéeen huile .Trois
fcélérats acculèrent le faint pré¬
lat d’un crime énorme , con¬
firmant leur calomnie par une
horrible imprécation. Narciffe
leur pardonna généreufement
cette calomnie , qui lui fervit
de prétexte pour fuivre le defir
qu ’il avoit depuis long-tems de
vivre dans un défert. Peu de
tems après , ces malheureux
moururent de la mort qu’ils
s’étoient eux - mêmes defirée.
Dieu fitconnaître au faint vieil'
lard , qu’il devoit reprendre le
foin de fon églife : il obéit.
Ayant fupplié le Seigneur de
lui marquer fon iucceffeur , afin
de fe décharger fur lui , dans
fa caducité , d’une partie du
fardeau paftoral , il eut révé¬
lation que ce feroit S . Alexan¬
dre évêque de Flaviade : dès
le lendemain , celui - ci arriva
comme par hafard à Jérufalem,
& fut fort furpris de s ’entendre
nommer coadjuteur de S . Nàr-
ciffe , lequel prolongea encore
de 4 ans , une vie qui avoit
été une leçon continuelle de
toutes les vertus - 11 fut enlevé
à les ouailles vers l ’an at '6,
âgé de 116 ans , après s ’être
trouvé ao ans auparavant au
concile de Céfarée en Palef-
tine , affemblé pour décider
quel jour on devoit célébrer
la Pâque . Un autre événement
remarquable de fon épifcôpat,
c’eft d ’avoir élevé , un grand
homme au facerdoce, dans la
perfonne d ’Origene.

NARCISSE , affranchi , puis
fecrétaire de Claude , parvint
au plus haut degré de puiffance
fous cet empereur. Ce vil cour-
tilan , profitant de fa faveur,
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Sc de la foibleffe de fon im-
bécille maître , ne s ’en fervit
que pour perdre ceux qui pou-
voient nuire à fa fortune , &C
pour s’enrichir de leurs dé¬
pouilles. Ses cruellesvexations
le rendirent riche , dit -on , de
50 millions de revenu . H n ’é-
toit pas moins prodigue qu’a¬
vide d’accumuler , & fes dé-
penfes ne le cédoient pas à
celles de l’empereur même.
L’impératrice Meffaline , ja-
loufe de cet excès d’autorité ,
voulut renverfer cet orgueil¬
leux favori. Elle en fut la vic¬
time & immolée à fa ven¬
geance . Agrippinefut plus heu-
reufe. Elle le fit exiler , & le
contraignitertfuite de fe donner
la mort , l ’an 34 de J . C . Cet
infolent & faftueux affranchi
fut regretté par Néron , qui
trouvoit en foi un confident
très- bien afforti à fes vices
encore cachés : Cujus abditïs
adkuc vitiis mire congruebat ,
dit Tacite.

NARCÈS ou Narsi , roi
de Perfe , après Varannès fort
pere , monta fur le trône en
294 .

‘Il s ’empara de la Méfopo-
tamie ôt de l’Arménie. Maxi¬
mien Galere , envoyé contre
lui par Dioclétien , fut d ’abord
battu ; mais enfuite il défit les
Perfes , obligea leur roi à pren¬
dre la fuite , & lui envoya fes
femmes & fes filles. Narfès prit
enfin le parti dé faire la paix
avec les Romains. 11 lui , en
coûta pour cela cinq provinces
fur le Tigre ; & il mourut en
303 , après un régné de 7 ans.
Ce n’étoit point un de ces rois
qui mettent leur gloire à dé¬
fendre leurs peuples , 6c leur
bonheur à les rendre heureux.
L’ambition fut le feul motif de
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fes aélions , & cette ambition
tut fa perte.

NARSÈS , eunuque Perfan ,
& l’un des plus grands géné¬
raux de fon fiecle , commanda
l ’armée Romaine contre les
Goths , les défit l ’an SS 2 en
deuxbatailles , & donna la mort
à leur roi Totila . Narfès con¬
tinua de remporter des vic¬
toires ; mais on dit que l ’impé¬
ratrice Sophie , irritée contre
lui , fui fit dire “ de quitter les
» armes , & de venir filer avec
» les femmes » : lui reprochant
ainfi qu ’il étoit eunuque . On
ajoute que ce grand homme
répondit qu ’i/ lui ourdirait une
toile quelle ne déferoitpas aisé¬
ment. « Cet eunuque , dit un
» hiftorien , joignoit aux talens
» d’éclat , une fidélité très - in-
» taâe, & qui ne céda qu ’à la dit
» grâce laplus outrageante . Un
n amour extrême de la juftice
» & de ladifcipline .nefouffroit
»> pas le moindre détordre dans
» fon armée . 11 faifoit fur - tout
»> admirer en lui une piété fin-
« cere , qui , ayant été le prin-
»> cipe de Ion premier atta-
■» chement aux Romains , fut
» l ’ame de toutes fes vertus.
»» Sa confiance en Dieu & la
» vivacité de fa foi , étoient
» parvenues à ce degré qui
y> opéré les merveilles ; & telle
« fut , encore plus que fon
s» habileté naturelle , toute
» éminente qu’elle étoit , la
ai caufe de fes fuccès éton-
»> nans » . Le cardinal Baronius
prétend que Narfès eft le même
que celui qui s ’étant révolté
contre Phocas , périt par le
dernier fupplice , vers la fin du
6e. fiecle , ou au commencement
du ye. Ce fait paroît contre
toute vraifemblance . L ’eunu-
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que Perfan auroit eu alors ico
ans , puifqu’ il fervoit dans les
troupes de l ’empereur Juftinien,
en 528 . D ’ailleurs le Narfès
que Phocas fit brûler l ’an 604 ,
avoit été un des gardes de
CommentioluSjgénéralde l’em¬
pereur Maurice . Se peut - il que
Narfès , qui avoit acquis tant
de gloire en Italie contre les
Goths , fût le même homme,
& qu ’il eût été réduit à la fitn-
ple qualité de garde d’un gou¬
verneur de province ? Voyez
les Mémoires des Infcriptions,
in -40 , tom . to , pag . 191 & K)2.

. NASSARO , voyeç Mat¬
thieu.

NASSAU , ( Engelbert de)
gouverneur du Brabant , che¬
valier de la toifon - d ’or , fe figna-
la à la bataille de Guinegate,
rendit de grands fervices à
l ’empereur !Vlaxiniiiien, & mou¬
rut à Breda en 1494 . On voit
fon maufolée dans la grande
églife de cette ville : monu¬
ment magnifique , que les Cal-
viniites , lors de la révolution,
ont refpeûé , quoiqu ’ils aient
détruit prefque tous les autres ;
il méritoit effeéfivement cette
exception , même de la part
du fanatifme le plus deftruéleur.
Les ftatues d’EngelbertSt de fon
époufe , Limburge de Baden,
font de Michel Ange ; gxpref-
fions pittorefques de la mort,
& vrais chef - d’œuvres en ce
genre : de quatre figures laté¬
rales , celles de Regulus & de
Jules - Céfar font aulîi de

^
ce

g rand-maître , le tout en albâtre
gypfeux & tranfparent : les
tables font de pierres de touche.

NASSAU , ( Maurice de)
prince d’Orange , fils de Guil¬
laume , devint le chef des ré¬
voltés aux Pays -Bas après la
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